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Fort de diverses et ingénieuses manipulations, dynamisant la projection et balayant toute idée d'ennui, la 

mise en images du célèbre Candide par le groupe Anamorphose nous plonge en premier plan dans l'envers 
du décor, le comment on fait un théâtre d'ombres, avant de nous embarquer, en écran de fond et images 

animées, dans le plus célèbre des contes philosophiques : retour donc dans l'univers voltairien du  siècle des 
Lumières. 

 
Sur scène, trois comédiens et un musicien incarnent un groupe de chercheurs au CNRS venus présenter quelques deux 
cents plaques de verre, issues du procédé de la lanterne magique (ancêtre du cinématographe), plaques-planches 
dessinées prétendument retrouvées dans la demeure de la maîtresse de Voltaire, elle-mêmes accompagnées de notes sur 
Candide. 

Imaginant un Voltaire caressant cette lanterne magique pour en faire surgir, tout en ombres chinoises, l'ingénu Candide, 
le groupe Anamorphose propose, par une lunette scientifico-illustrée, de revisiter ledit conte: focus sur celui qui s'anime 
et s'agite aux côtés de maître Pangloss et de sa chère et tendre Cunégonde. 

Très tôt, le spectateur traverse les péripéties de ce jeune héros naïf comme  on batifole dans les herbes de hautes 
histoires et de rencontres  parfois absurdes, avec une happy end inouïe, que l'on connaît si bien. Basés sur l'ironique 
palabre de maître Pangloss « tout est au mieux dans le meilleur des mondes possibles » et de sa philosophie fataliste 
déviante, les chapitres se suivent et se succèdent en autant d'histoires invraisemblables que de situations 
anachroniquement ubuesques dans des fondus enchaînés largement maîtrisés. 
Cette relecture contée, dramatiquement ironique et cynique, réveille un texte dont on aurait presque oublié la féroce 
drôlerie. Caricaturant ainsi toute une société, la liberté d'expression fait résolument écho à certains versants de notre 
époque contemporaine. Il ne s'agit pas en effet d'une simple immersion unique et totale à l'époque des Lumières puisque 
l'on reste spectateur présent de tout ce qui se joue devant nous : dès lors on devient témoins, malgré nous, de la vie de 
ces trois chercheurs racontant leurs mésaventures, non loin de celles voltairiennes. Coupant la narration à trois reprises 
et jouant sur le même tableau que Candide, le récit de leur relation triangulaire, et par extension de leur vie, se teinte 
d'un catastrophisme ambiant et prêtant pathétiquement à sourire. 
 
Fidèle aux dessins de l'époque, le groupe Anamorphose entend dépoussiérer les classiques. Mettant leur savoir-faire de 
manipulations d'objets ou autres effets visuels au service des grands textes diffusant, ils redessinent ainsi, tels les 
colporteurs ambulants, une nouvelle relation de proximité avec le spectateur, où chacun est invité à reméditer le plus 
célèbre des enseignements : il faut cultiver son jardin, qui ne vaut pas seulement parce que l'on entre tout juste dans le 
printemps... 

 

Cynthia Brésolin 
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Soirée spéciale étudiants autour du spectacle Candide ou
l'optimisme au TnBA
Candide ou l'optimisme Texte Voltaire, Adaptation, mise en scène, dessins, textes additionnels Laurent
Rogero Quatre (pseudo) chercheurs du CNRS s'engagent dans une conférence-démonstration. Ils ont
découvert tout un matériel - plaques de verre du XVIIIème siècle assorties de notes de Voltaire et de
partitions musicales de Rameau - visiblement destiné à la représentation de Candide en lanterne magique.
Après un long travail de restauration et de reconstitution, ils peuvent désormais projeter sur écran près de
150 plaques de verre peintes. Le rythme des images suit celui du texte de Voltaire conté par les scientifiques
accompagnés au clavecin par la musique de Rameau. Bientôt, les histoires personnelles du quatuor vont
se mêler à celle de Candide… Laurent Rogero qui sut si bien nous régaler avec sa version de Dom Juan
dans laquelle il interprétait tous les personnages, aime ce théâtre proche de l'arte povera où la précision et
l'économie de moyens offrent une nouvelle écoute, une insolence renouvelée du texte. Brodant habilement
sur la trame d'un Voltaire féru de séances de lanterne magique – très à la mode au XVIIIème siècle -, le
facétieux metteur en scène concocte ainsi un spectacle surprenant et entretient un dialogue savoureux
entre le Siècle des Lumières et le nôtre. La représentation sera suivie d'un concert dessiné du groupe « Sol
Hess and the sympatik's » autour d'un buffet. réservation obligatoire

info pratiques
Horaires - Dates
20h
Du 02-04-2015 au 02-04-2015
Tarifs
11 euros

Organisme
UNIVERSITÉ BORDEAUX MONTAIGNE - Pessac

Adresse
Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine Place Renaudel, Square Jean Vauthier
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